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République Française 


ÉLECTIONS LÊCISUTIVES des 4 et 11 MARS 1973 


Dé'partement de l’Ardèche 

CIRCONSCRIPTION DE PRIVAS 

Candidatures Fernand DESSUS et Pierre BERNE 

cAtnié, 


Par delà la diversité des opinions et des convictions, confrontés aux mêmes problèmes, en proie aux 
mêmes difficultés, nous pensons pouvoir nous adresser à vous tous comme à des amis. 

On a toujours quelque réticence à parler de soi, mais dans le cas présent n’est-ce pas indispensable ? Qui 
sommes-nous ? 



Pe>HdiH4 

Docteur en Chirurgie dentaire a Privas 
Fils d"*Agriculteur de la région Cheylaroise 

CANDIDAT TITULAIRE 


Maire de SAINT-GINEYS-EN-COIRON 
Instituteur dans ce village depuis 2B ans 
Fils de cheminot de Vogue puis de Saint-Montan 

CANDIDAT SUPPLÉANT 



Lorsqu’on est né sur notre terre d’ARDECHE ; lorsqu’on a vu peiner ses habitants ; lorsqu’on a eu 
conscience, pour l’avoir vécu, du sacrifice consenti par des familles modestes pour faire instruire leurs enfants ; 
lorsqu’on a, dans des conditions matérielles difficiles, lutté pour * avoir sa place * dans la société ; lorsqu’on voit 
mourir nos villages et partir la jeunesse de ce Département, enfant pauvre et mal-aimé du Pouvoir, COMMENT 


POURRAIT-ON RESTER INDIFFERENT ? 


Alors on se rencontre au carrefour des bonnes volontés et on 
quelque chose ». 


unit ses efforts pour essayer de « faire 
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= Militaîtts au sein de la Fédération GORNEC'des Parents, d^Elèves'nous avons pensé l’un et Pautre devoir 
aller plus loin* Notre adhésion au Parti Sociaîiste 'fut la consécration'‘de %otre besoin de JUSTICE SOCIALE, de 
notre conception de THOMME, de sa dignité et de son rôle dans la Société. A une époque où règne la loi du 
PROFIT, où tout est jugé en fonction de la RENTABILITE, où Pindividu est considéré comme un rouagè ano¬ 
nyme d’une énorme machine, à |abriquer des rjehesses dont, on ne lui accorde que le strict minimum, où» 
en résumé^ ce^ que 'lVn deniande à*'chacun 'î:’est de produire et'dé sé taire, nous avons découvert dans le Socia¬ 
lisme le respect de PHOMME, la volonté de lutter pour sa libération, pour l’amélioration de ses conditions de 
vie, à la fois matérielles, morales et culturelles. Nous y avons découvert également la volonté de faire de lui 
un travailleur et un citoyen responsables, dans îe respect absolu de toutes les opinions et de toutes les convic¬ 


tions. 
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En 14 ans de pouvoir pratiquement sans partage, la Majorité actuelle n’a pu donner : 


— aux JEUNES la formation qui ïeuF' aùurait permis â'ahofâir valablement la vie profesionneîle ; 

— aux PARENTS D'ELEUES une vêrîiable gratuité des études ; 

— aux PETITS COMMERÇANTS et aux ARTISANS les conditions de leur survie ou de leur reconversion; 

— aux PAYSANS modestes de nos régions, seuls vrais gardiens du patrimoine irremplaçable que constitue 

la nature, la possibilité de continuer à pivre sur Vexploitation familiale; ' “ 

— aux SALARIES des revenus en fonction du coût de la vie, la sécurité de Vemploi et de véritables 

responsabilités; . , • 

— aux COMMUNES les crédits indispensables à leur équipement ; 

— à nos VIEUX délaissés, résignés et silencieux de quoi terminer décemment une longue vie de travail. 


Depuis quelques semaines la majorité ne tarit pas de promesses ! Mais qui pourrait encore y croire ? 

LE PROGRAMME COMMUN DE LA GAUCHE REPOND A VOS BESOINS. LES PROJETS EN ONT 

ETE CHIFFRES ; AUJOURD’HUI IL DEVIENT UNE REALITE POSSIBLE. 

* 

POUR RÉALISER CE PROGRAMME ... 

1 



Changer la vie celà dépend de vous 


Vota P est voie* fooa 




tMP. MODERNE - PRIVAS 


Vu I Les Candidats, 














